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« Quoi que tu rêves d’entreprendre, commence-le.

L’audace a du génie, du pouvoir et de la magie »

Goethe



#sautcognitif #samesame



Préface

La voie du courage


Dans Star Wars : L’Empire contre-attaque, lorsque le Millenium Falcon, fuyant les croiseurs de l’Empire, se retrouve brusquement face à un champ d’astéroïdes, C3-PO dit à Han Solo : « Monsieur, la probabilité de naviguer avec succès à travers un champ d’astéroïdes est approximativement de 3720 contre 1 », et Han Solo de répondre : « Pas besoin de tes statistiques ». Voilà une manière bien désinvolte de traiter un droïde-protocole maîtrisant six millions d’idiomes qui ne faisait qu’apporter l’aide à la décision qu’on attend de toute intelligence artificielle… Mais la leçon est claire : en cet instant critique, seul compte l’instinct du pilote. La virtuosité et l’intuition ne sont pas du ressort de ce qui reste une simple machine, si sophistiquée soit-elle ; du reste, Han Solo slalome entre les astéroïdes avec une maestria se déjouant du data crunching instantané effectué par le droïde. À chacun ses talents. Finalement, tout cela est très rassurant.

 

Mais Star Wars, c’était il y a très longtemps et ça se passait dans une galaxie lointaine, très lointaine… L’intelligence artificielle telle qu’elle se développe de nos jours, si elle est à certains égards moins aboutie, est aussi – aux yeux de beaucoup – plus inquiétante. Matthieu Courtecuisse a raison de rappeler qu’elle fait peur à une majorité de nos concitoyens. Son livre a le mérite de ne pas sous-estimer cette inquiétude, mais entend donner les moyens d’en saisir les ressorts et donc de la surmonter par l’action.

 

En resituant comme il le fait les effets de l’intelligence artificielle dans le domaine économique, mais aussi dans le domaine politique, social et même moral, il démontre que nous sommes face à une rupture anthropologique profonde. Nous qui aimons tant nous bercer de « transitions » face à des évolutions nécessaires – transition écologique, démographique, énergétique –, sommes confrontés à des développements extrêmement rapides constitutifs d’un « saut » qui est, à bien des égards, un saut dans l’inconnu ; un salto mortale, diront certains. À très court terme, et déjà aujourd’hui, bien des schémas considérés comme acquis sont ébranlés. Les progrès de l’intelligence artificielle sous-tendent et nourrissent le déploiement irrésistible des GAFAM et de tout ce qui gravite autour. La rapidité extrême de ces progrès ne ménage pas le temps de la transition.

 

Il serait contre-productif de traiter ces peurs par le mépris, comme autant de réflexes millénaristes réservés aux faibles d’esprit et aux superstitieux. La résistance au changement est une donnée majeure de toute société humaine. C’est pourquoi le progrès se fait souvent dans la douleur, voire dans l’affrontement. Notre époque, malgré sa foi proclamée dans l’innovation et la disruption, ne fait pas exception.

 

Dans une conférence sur l’innovation tenue en 1989 à Tel-Aviv, René Girard (le maître de Peter Thiel !) rappelait même que le terme d’« innovation » portait en lui jusqu’au début du XVIIIe siècle une tonalité très négative. Il n’était pas bien perçu de vouloir changer les modèles anthropologiques, car leur source, en ultime ressort, était la parole de Dieu et le dogme religieux qui la formalise. L’éternité était leur horizon commun, la permanence leur condition. Si le XVIIIe siècle, avec la première révolution industrielle et la Révolution française, vint colorer positivement l’idée d’« innovation », notre modernité entretient avec cette notion une relation très ambiguë.

 

Le mantra des entrepreneurs et des inventeurs contemporains fait peur à ceux qui estiment ne pas pouvoir suivre ce qui est devenu une fuite en avant sans frein. De là, des réactions presque instinctives, s’exprimant diversement : fantasmes identitaires, idéalisation du passé, célébration du potager comme horizon ultime de toute existence, paranoïa complotiste dirigée contre les supposés maîtres du monde, rejet de la science et de ce qu’elle représente et, finalement, défiance à l’égard de la rationalité même.

 

L’intelligence artificielle produit beaucoup de bêtise authentique, mais il serait vain de disqualifier l’instinct de survie primal que cela traduit ou d’y voir un regrettable recul par rapport à la foi profonde dans le progrès que nous avons héritée des Lumières. Car, en vérité, ce n’est pas seulement une peur devant le changement et la rupture qui se fait jour. C’est aussi une véritable angoisse devant ce qui semble désormais être un changement radical de paradigme pour toute l’humanité.

 

L’intelligence artificielle ne consiste pas seulement à accorder à l’homme le concours de machines décuplant sa force physique et sa capacité d’action. Elle n’est plus l’accessoire utile de l’homme « maître et possesseur de la nature » dont parlait Descartes. Elle est une réalité nouvelle et inconnue qui a la particularité de bousculer à la fois la conception transcendante de l’homme héritée de la tradition judéo-chrétienne et sa conception sécularisée héritée des Lumières.

 

En effet, l’intelligence artificielle, parce qu’elle imite les processus neuronaux, semble réduire l’intelligence humaine à ce qu’elle a de plus intime, mais aussi de moins mystérieux. L’intelligence artificielle, c’est l’homme sans l’âme. Comme si ce développement venait confirmer que l’homme est bien cette machine dont parlèrent Descartes et le matérialiste La Mettrie, et non une entité dotée de transcendance. Voilà qui contrarie les élans métaphysiques consubstantiels à notre espèce.

 

Cependant, la réduction même de l’essence humaine à des processus imitables interroge aussi la conception sécularisée de l’être humain qui prévaut depuis les Lumières. Celle-ci repose sur le postulat d’une dignité supérieure de l’homme, sur ses droits naturels, imprescriptibles et sacrés, décrétés non point au nom de l’âme, mais au nom de la Raison. Soudain, ses fondements semblent étrangement fragiles.

 

Ainsi, l’intelligence artificielle réactive-t-elle de façon surprenante la question même de la nature de l’homme, de ses droits, de son sens, et surtout de ce qui le fonde : sa liberté.

 

Bien avant de modifier les règles économiques, l’IA transcende les clivages et les héritages anthropologiques, et déstabilise des systèmes de pensée entiers. Et c’est bien cela qui est si perturbant. Car son avènement se produit au moment précis où les hommes affrontent les angoisses de la catastrophe écologique, des migrations de masse, des inégalités générées par le capitalisme dérégulé. À une humanité doutant de son avenir, l’IA semble dire : l’homme est devenu inutile. Ou, à tout le moins, exige une réponse nouvelle à la question lancinante posée à travers les âges : qu’est-ce que l’homme ?

 

Comme souvent lorsque les problèmes sont sérieux, nous ne manquons pas de charlatans intellectuels, de politiques opportunistes et de demi-savants pour nous expliquer que cela ne peut que mal se passer, et finir encore plus mal. On nous incite à débrancher les machines avant que ce soit elles qui nous débranchent, et à nous regrouper comme un troupeau fébrile autour de quelques principes hérités de nos vaillants ancêtres, dont on oublie un peu trop, au passage, les trésors d’adaptation qu’ils déployèrent pour perpétuer l’histoire de l’humanité. Même les esprits les mieux intentionnés, lorsqu’ils clament leur confiance en un avenir radieux, livrent un tableau un peu préoccupant. En particulier, l’angle consistant à se réjouir de ce que la machine surpasse les capacités de diagnostic d’un radiologue, les compétences analytiques d’un actuaire, sans parler de la fiabilité d’un caissier ou d’un manutentionnaire, équivaut à nous projeter dans le futur sombre et pluvieux d’un Blade Runner, où l’homme privé de sens et d’utilité se fraie un chemin parmi des robots dégénérés.

 

Le livre de Matthieu Courtecuisse n’est pas le fruit d’un optimisme béat. Il a ceci de remarquable qu’il ne prend pas le contrepied exact des cassandres, ce qui serait une manière de leur donner raison. C’est le livre d’un entrepreneur qui observe, analyse, réfléchit et tente, comme il le dit, d’assembler les « pièces du puzzle ». C’est ce type de travail qui est nécessaire si l’on veut échapper aux approches catégorielles et spécialisées. Seule la compréhension de l’ensemble des problématiques peut permettre de dessiner une approche qui ne verse ni dans le pessimisme systématique ni dans l’optimisme candide, mais dans des voies d’action dépourvues de manichéisme.

 

Une conviction émerge fortement : le mouvement ne fera que s’accélérer. Ceux qui croient que nous pourrons débrancher les machines sont de doux rêveurs. Rien, jamais, n’a stoppé le progrès technique, car rien, jamais, n’a durablement limité l’intelligence humaine. Ni les guerres, ni les interdits religieux, ni les catastrophes climatiques. C’est une réalité essentielle dont les Européens, et en particulier les Français, n’ont pas bien pris conscience. L’illusion, certes, demeure que nous pourrions laisser l’intelligence artificielle se développer à toute vitesse aux États-Unis et en Chine, et qu’il serait bien temps, le moment venu, de trier le bon grain de l’ivraie. L’intelligence artificielle serait alors une nouvelle étape de la révolution technologique que nous nous résignons de n’avoir pas initiée, avec des effets commerciaux que nous endiguerions tôt ou tard. En réalité, nous ne vivons pas davantage une « révolution technologique » que Copernic ou Galilée ne provoquèrent de « révolution astronomique ». C’est bien la totalité de notre destin qui est embarquée. L’ensemble de nos conceptions. Et, de même que la révolution copernicienne inaugurant une nouvelle vision de la place de l’homme dans le monde entraîna de proche en proche un bouleversement drastique de l’ordre politique, éthique et social, nous sommes confrontés aujourd’hui à des enjeux certes économiques et industriels, mais aussi, de part en part, philosophiques, culturels et moraux, dont l’ampleur est considérable.

 

D’ores et déjà, nous voyons ce retard provoquer des formes de réaction brutale : régulations contre-productives, législations inadaptées, rétraction intellectuelle et culturelle préférant à l’assaut de l’inconnu la nostalgie d’un passé glorieux ou les relents d’utopies pourtant amères.

 

Ce livre est ainsi un appel à la prise en compte globale des défis qui se présentent à nous. Le panorama qu’il dresse devrait favoriser la prise de conscience nécessaire et permettre de formuler des réponses à la hauteur des enjeux de notre époque.

 

Nous ne manquons ni de capacités intellectuelles ni de marges de manœuvre. Nous ne manquons pas non plus de références historiques, car ces Lumières, dont nous estimons qu’elles ont durablement forgé les modèles sur lesquels nous vivons aujourd’hui, furent d’abord une aventure intellectuelle, politique, économique, scientifique, philosophique, culturelle, répondant aux exhortations de la modernité, comme la Renaissance européenne le fit en son temps. Nos doutes et nos tergiversations ne font pas honneur au courage civilisationnel dont firent alors preuve les Européens.

 

C’est ce chemin du courage que le présent livre nous invite à emprunter si nous ne voulons pas donner raison aux charlatans – ce qui est un objectif en soi.

 

Courage éthique, d’abord.

 

L’intelligence artificielle met en abyme nos conceptions profondes de l’esprit humain. Au cœur du sens de toute vie se trouve une certaine conception de la mort. Or, l’intelligence artificielle repousse les frontières de la mort. Elle repousse les limites de la médecine, elle évite les décès absurdes (notamment les accidents de voiture), elle équipe le cerveau et le corps de prothèses nouvelles qui permettent de vivre plus longtemps en meilleure santé. Tout cela, dira-t-on, n’est qu’un moyen et non une fin. Mais c’est aussi une réalité nouvelle qui affecte la façon dont chacun envisage sa vie et sa relation avec autrui. Cette relation est elle-même questionnée sous bien d’autres angles. Ainsi, les drones intelligents évitent aux soldats de se rendre sur le champ de bataille et tuent l’ennemi sans engagement physique. Toute l’éthique militaire en est bouleversée, comme est entièrement révisable notre rapport à autrui lorsque l’intelligence artificielle prend en charge notre santé, notre alimentation (commandée et livrée par robot), nos divertissements (les jeux vidéos) et tant d’autres segments de nos vies. Où est alors notre liberté ? Quels sont les fondements de notre éthique ? Quelle est notre singularité ? C’est la redéfinition de notre morale et même de notre culture qui est en jeu, comme ce fut régulièrement le cas dans l’histoire des civilisations. Choisir l’attentisme, c’est choisir la décadence et la disparition.

 

Courage politique ensuite.

 

Comme le dit Peter Thiel avec ses accents libertariens, une « course mortelle » est engagée entre la technologie et la politique. La politique menace de se dissoudre dans la technologie. L’autorité de l’État national est fortement restreinte par des technologies par nature supranationales qui contestent et combattent toute forme de régulation. Dans le même temps, les formes classiques de représentation et d’action publiques sont battues en brèche par l’horizontalité des réseaux sociaux, par la puissance des algorithmes et donc par le désir qui en émerge d’une démocratie plus participative. Derrière cette opportunité historique se profilent la menace des manipulations massives de l’opinion, les tentations totalitaires, communautaristes ou sectaires, et même la stratégie souterraine d’États voyous devenus des entreprises criminelles. Considérable est alors l’effort à fournir pour réinventer le citoyen dans ces conditions nouvelles et pour tracer les contours des libertés civiques dans un monde où le monopole de quelques firmes peut rapidement brouiller les frontières entre vie privée et vie publique, recréer des délits d’opinion, uniformiser les esprits. Les quelques règles mises en œuvre à cet égard ne sont qu’un commencement : refonder la démocratie est un chantier considérable, mais inéluctable.

 

Courage intellectuel, enfin.

 

Les spécialistes de l’intelligence artificielle ne prétendent pas remplacer l’intelligence humaine, mais apporter à l’activité des hommes le soutien d’une intelligence différente, par certains aspects plus performante, et à bien des égards infiniment plus limitée. Le fait est là : nous pouvons désormais imaginer un monde où cet apport technologique permettrait de résoudre des équations que nous ne savons pas résoudre avec nos seules capacités mentales. C’est le cas dans le domaine du diagnostic médical, dans l’adaptation et le déploiement de l’éducation, dans l’invention et l’usage de nouvelles énergies et donc dans la réponse à apporter au défi écologique, et dans tant d’autres domaines qui restent à explorer. C’est aussi à cette aventure que nous invite ce livre : celle de la connaissance, de l’imagination, de la créativité, dans laquelle nous sommes embarqués, qu’on le veuille ou non, et qui dessine une nouvelle frontière au moment où tant de bons esprits se lamentent sur la ruine des projets collectifs et sur la mort des utopies fécondes.

 

À ceux qui redoutent la fin des temps, il faut recommander la lecture du livre de Matthieu Courtecuisse. Y sont conjurés aussi bien le spectre de l’absurdité que les vertiges de la science-fiction, au profit d’une vertu essentielle, profondément et exclusivement humaine, qu’il s’agit de mettre en œuvre : la responsabilité.



Sylvain Fort
Conseiller en communication
Ancien conseiller auprès du président de la République




Introduction


Fin août 2018, je suis en vacances sur la côte Ouest des États-Unis. Je profite de cette occasion pour acheter le test génétique commercialisé par 23andMe. Pour la somme de 200 dollars et à l’aide d’un simple échantillon de salive, il permet de connaître, notamment, son niveau d’exposition à Alzheimer, à Parkinson ou à certains cancers. Génial ! En prime, il fournit votre analyse généalogique, le tout en moins d’un mois. La démocratisation de ces tests les rend désormais très accessibles et ils pourraient tout à fait être financés par les systèmes de Sécurité sociale : en indiquant les risques que l’on a de développer telle ou telle maladie, ils permettent d’agir de façon préventive.

 

Ce sont exactement les attentes que j’exprime vis-à-vis de l’intelligence artificielle : en savoir plus, mieux anticiper et pouvoir être guidé dans ma capacité à prendre des décisions. Mais, au-delà de mon cas personnel, ce test est tout sauf anodin. Il est révélateur de l’ère qui s’ouvre à nous. Sur le plan philosophique, d’abord. Dans le monde d’hier, on prenait conscience de la finitude de la vie – c’est-à-dire de sa propre mort et de celle de ses proches – dès l’âge de 4 ou 5 ans. Dans celui de demain, on saura de quoi on peut mourir avant même d’avoir conscience que l’on va mourir. Des questions philosophiques et théologiques qui ont agité le monde chrétien et la pensée européenne sont dès lors à revisiter, comme la prédestination, le déterminisme et, finalement, la part de liberté propre aux individus.

 

Cette expérience révèle d’autre part l’omniprésence des GAFAM (les géants du web que sont Google, Apple, Facebook, Amazon et Microsoft). 23andMe a en effet été fondée par Anne Wojcicki, la femme de Sergey Brin, l’un des deux fondateurs de Google, qui y a investi près de 4 milliards de dollars. Cette entreprise a été créée après que Brin a réalisé un test génétique – il coûtait une fortune à l’époque –, qui lui avait permis de découvrir qu’il était très exposé à la maladie de Parkinson. Cela illustre la capacité de transformation portée par ces entrepreneurs de génie, mais aussi la très forte implication de ces géants de la Tech dans tout ce qui touche à l’intelligence artificielle.

 

Enfin, cette transformation pose à chaque citoyen des questions très concrètes. Par exemple : sera-t-il obligatoire demain d’avoir réalisé ce test pour obtenir un crédit, signer une police d’assurance ou, pourquoi pas, accéder à un contrat de travail ? Ces questions sont vertigineuses.

 

La ligne de fracture entre le monde d’hier et celui qui s’ouvre à nous est dessinée par l’intelligence artificielle, c’est devenu une banalité de le dire. L’IA est ressentie comme une fatalité par beaucoup de gens parce qu’elle est insuffisamment comprise et expliquée. Cette rupture n’effraie pas uniquement les classes moyennes. Elle fait perdre pied aux élites traditionnelles, également désemparées, faute de compréhension et d’anticipation de la profondeur des transformations à venir. Ces élites expriment des difficultés à identifier un cap pour nos sociétés. Elles ne parviennent pas à voir en quoi le monde de demain sera meilleur que celui d’aujourd’hui. Or cela peut être le cas, rien n’est joué. À cet égard, l’émergence des mouvements populistes occidentaux est aussi une réaction à la montée en puissance de l’IA. Celle-ci, et on laissera le soin aux historiens de demain de le démontrer, est ressentie comme un catalyseur de la dynamique des inégalités de répartition de la richesse et, au-delà, vécue comme une angoisse face aux inégalités d’accès au savoir.

 

Notre époque est à la fois passionnante et effrayante, porteuse d’immenses espoirs et anxiogène. Je suis un citoyen consterné par la démagogie ambiante, mais aussi un entrepreneur qui s’est spécialisé dans l’accompagnement des transformations partout dans le monde. Je me situe en première ligne de cette révolution cognitive. À l’opposé de la vision d’un futurologue ou d’un imprécateur de l’IA, mes convictions sont bâties sur l’observation fine de plusieurs centaines d’entreprises de par le monde et s’appuient sur les tendances prospectives connues à ce jour.

 

En fondant mon cabinet de conseil en 1999, j’avais l’intuition que le besoin de transformation des entreprises allait augmenter face au défi du numérique. Mais j’étais loin d’imaginer à quel point l’histoire allait s’accélérer. J’ai la chance d’occuper une position privilégiée dans l’observation de la transformation des organisations, qu’elles soient publiques, parapubliques ou privées. En travaillant dans de nombreux pays, je vois les habitudes de consommation évoluer. Par mes interactions avec les dirigeants d’entreprise, je perçois la mutation du capitalisme et l’accélération des changements géopolitiques. Les sociétés et les démocraties se trouvent bousculées.

 

Au fond, l’IA est un concept dynamique, souvent mal défini, un mot qui sert de point de fixation dans lequel tout et son contraire peuvent s’incarner.

 

Ma première conviction est que la révolution que constitue l’IA est inédite dans l’histoire de l’humanité par son étendue et sa capacité à repousser les limites biologiques et neurocognitives des individus.

 

Ma deuxième conviction est que les progrès qu’elle induit ne peuvent être arrêtés : l’attraction individuelle qu’elle suscite est supérieure à la peur collective qu’elle peut créer. Nous ne sommes qu’au début de cette phase, car seule une partie du capitalisme s’est transformée pour saisir l’immense création de richesses portée par l’IA et favoriser son essor.

 

Ma troisième conviction est que les rapports de force entre les individus, les entreprises, les États vont être radicalement bousculés.

 

Ma quatrième conviction, enfin, est que chacun, à son niveau, peut et doit se saisir des opportunités offertes par ces changements, même si cela implique des remises en cause profondes.

 

C’est le saut cognitif.







Première partie

L’intelligence artificielle aujourd’hui


Une brève histoire de l’IA


L’Intelligente et la Bête

Peut-être un jour aurons-nous le plaisir de lire le conte de « L’Intelligente et la Bête », qui serait le remake de « La Belle et la Bête ». Mais cette fois avec l’humain et la machine. Il permettra aux enfants de comprendre la différence entre l’intelligence humaine et l’intelligence artificielle.

 

À priori, on pourrait penser que l’Intelligente est forcément la personne humaine – par vanité – et que derrière la Bête pourrait se cacher quelque chose de plus profond. Ce que les transhumanistes n’hésiteraient pas à appeler une âme ou en tout cas la capacité à encoder des valeurs et des souvenirs.

 

L’intelligence artificielle est un concept marketing génial reposant sur un oxymore : l’intelligence caractérise en effet l’être humain dans sa capacité d’apprentissage, sa créativité et sa réactivité, tandis que le terme « artificielle » définit quelque chose de machinal et de statique. Autrement dit, la Bête.

 

En réalité, plus que par un contenu, l’intelligence artificielle se définit par un objectif : que la machine apprenne les processus cognitifs des humains, les reproduise et, de façon ultime, qu’elle puisse en créer à son tour de façon autonome et indépendante des humains.

 

Pour réaliser ces objectifs, l’IA recouvre un champ très vaste de techniques et nécessite d’assembler des expertises issues de domaines très variés, principalement les mathématiques, l’informatique et les sciences cognitives.

 

Ce concept est né au milieu des années 1950, avec l’émergence des premiers vrais ordinateurs, et pour champ d’application quasi exclusif les mondes scientifique et militaire. IBM aux États-Unis et Bull en France ont été à l’origine d’ordinateurs très volumineux, qui commençaient à mettre à disposition de la Défense des capacités de calcul inégalées, ou servaient à des fins expérimentales ayant pour principal objectif de faire progresser les capacités des machines. C’est seulement à cette époque qu’est apparu le premier langage de programmation de haut niveau et que le stockage d’informations a commencé à être possible grâce à l’apparition des premiers disques durs.

 

En parallèle, la conquête spatiale a rendu visible aux yeux du grand public l’évolution rapide de cet écosystème incarné par la NASA et l’aventure Apollo ; ce qui n’était que l’ancêtre de l’IA a généré de grandes espérances et nourri énormément de fantasmes, soutenus par les romans de science-fiction et les productions hollywoodiennes. Mais selon les experts, l’intelligence artificielle générale, c’est-à-dire le stade ultime de l’autonomie des robots qui auraient pris conscience d’eux-mêmes, était un objectif de très long terme, voire inatteignable pour certains. La Bête avait donc encore de longs jours devant elle…

 

D’autant que le développement de l’IA a longtemps été chaotique, enchaînant des découvertes méthodologiques importantes comme le test de Turing ou le langage naturel, mais se confrontant sans cesse à des difficultés d’ordre pratique, le plus souvent dues à des limitations de calcul ou à l’insuffisance de données.

 

Pendant de nombreuses années, les performances ont donc déçu, et les applications sont restées cantonnées au monde des laboratoires ou à des domaines accessoires, comme celui des jeux. Les financements ont été arrêtés, puis relancés. Indépendamment de ces soubresauts, des résultats ont commencé à émerger et, par petites touches, certaines applications ont commencé à entrer dans le quotidien, sans qu’on les perçoive comme telles ou qu’on les nomme. La Bête commençait à se muer en quelque chose de plus en plus intelligent…

 

À titre d’exemple, depuis les années 1980, toutes les banques utilisent des systèmes-experts et des scores pour octroyer des crédits. Ces outils fonctionnent avec des arbres de décision prérenseignés et prédéfinis, et attribuent des notes aux clients qui, pour les clients retenus, calibrent le niveau de coût du crédit. Dans les années 1990 ont émergé les premiers systèmes de géolocalisation agrémentés de quelques fonctions basiques d’IA et, évidemment, les premiers moteurs de recherche sur Internet, comme Yahoo! et Google, ont fait leur apparition.

 

Mais, globalement, entre les années 1990 et le milieu des années 2000, on peut considérer que l’intelligence artificielle n’était plus vue comme une priorité. Étant à l’époque étudiant, j’ai été formé aux rudiments des réseaux de neurones, techniques inspirées du mode de fonctionnement de notre propre cerveau biologique. Elles sont, par exemple, très utilisées pour la reconnaissance d’images et s’assurer que la machine ne confonde pas un chien avec un chat. On peut aussi demander à l’algorithme de distinguer le client qui va payer l’intégralité de son crédit du mauvais payeur. Mais les enseignants m’expliquaient alors que les applications pratiques de ces méthodes ne viendraient pas avant la fin de ma carrière professionnelle… ce qui n’était pas très motivant pour s’y investir !

 

Il manquait en effet quelque chose de crucial : la capacité de traitement et de calcul par l’informatique à un coût abordable. L’intelligence artificielle, pour le moindre apprentissage élémentaire, comme reconnaître une voiture dans une image ou identifier une chaîne de caractères pour effectuer une demande de devis, nécessite un volume de données et des capacités de traitement tels qu’ils étaient alors financièrement hors de portée. Cette période correspond à l’hiver de l’intelligence artificielle – et d’ailleurs, aussi, à une pause dans la production des Star Wars.

 

Quelques acteurs industriels, comme IBM avec Deep Blue, puis Watson, ont pourtant continué à y croire et à investir. Cela s’est traduit par une première victoire contre le champion du monde d’échecs en 1997, puis par une victoire à Jeopardy! (l’équivalent de notre Questions pour un champion) en 2011 et enfin, plus récemment, par une victoire au jeu de go en 2016 avec AlphaGo. Ces succès illustrent la façon dont l’IA repousse les limites de l’intelligence artificielle faible pour aller progressivement vers l’IA forte (ou générale). On imagine dès lors les domaines dans lesquels l’IA pourrait rapidement dépasser l’homme, grâce aux techniques prédictives et au traitement massifié de l’information permettant de tester toutes les combinaisons possibles. Comme pour le décodage du génome humain, cela montre la trajectoire impressionnante qu’a connue la montée en puissance des capacités de calcul. Mais ce n’est pas tout.

 

Malgré l’hiver de l’IA sur le plan financier, les techniques n’ont cessé de progresser. À la fin des années 1980, l’arrimage de l’optimisation mathématique et des probabilités à l’IA a conduit à un tournant majeur. Pour l’expliquer autrement, la différence entre un simple programme informatique et une fonction d’IA, c’est l’écriture ou non de toutes les règles en dur : tandis qu’un programme ne fait que jouer des scénarios rédigés à l’avance, on inscrit dans l’lA, beaucoup moins de paramètres en dur ; et les autres paramètres sont déterminés par des mécaniques d’apprentissage, fondées le plus souvent sur des méthodes statistiques. Cela ouvre énormément de champs nouveaux. En effet, comment imaginer qu’on puisse programmer à l’avance tous les scénarios de conduite automobile possibles ? Seul l’apprentissage permet d’y arriver.

 

Or, au milieu des années 1990, il y a une avancée majeure : l’apparition des réseaux de neurones convolutifs qui constituent la brique permettant ce qu’on appelle l’apprentissage profond. Il en existe plusieurs familles1, en fonction de la capacité de calcul, de l’importance des jeux de données et du niveau d’autonomie de l’apprentissage. Quelle que soit la technique, la machine peut commencer à apprendre par elle-même, mais elle doit être supervisée par un professionnel de la donnée, le data scientist, qui est progressivement devenu le métier de référence de l’IA. Toutes ces approches constituent une révolution…, mais elles mettront presque quinze ans à être utilisées de façon massive.

 

Après vingt années d’hibernation, tout s’est accéléré depuis 2010, car trois facteurs techniques ont enfin été réunis : le premier est la robustesse théorique de nombreuses techniques cognitives, le second est l’effondrement du coût de la ressource informatique et le troisième réside dans l’accès à des téraoctets de données, grâce notamment à l’utilisation d’Internet.

 

Peu à peu, depuis une dizaine d’années, nous sommes entrés dans le début du printemps de l’IA. Les techniques ont continué à progresser. Deux domaines, par exemple, ont connu des avancées majeures récentes : l’apprentissage du langage naturel depuis environ cinq ans et les réseaux adverses génératifs, où la fonction de supervision de l’IA qui était jusqu’alors dévolue à un humain peut parfois être assumée par une autre machine. C’est notamment ces techniques qui ont permis de créer des champions numériques du jeu de go, en faisant jouer la machine contre une autre machine – ou, pour reprendre l’image, la Bête contre la Bête. Ces découvertes constituent un pas en avant majeur dans la course vers une intelligence artificielle (plus) forte. Nous l’aborderons plus tard, mais on pense évidemment au domaine militaire, à celui de la finance ou encore aux transports.

 

Ce mouvement est irréversible. Les financements abondent pour soutenir l’ensemble de la chaîne cognitive, de la R&D (recherche et développement) jusqu’au déploiement des applications dans notre quotidien ou celui des entreprises.




L’IA déjà omniprésente

Effectuer une recherche Google, liker un post Facebook, choisir une vidéo sur Netflix : derrière chacun de ces gestes parfaitement anodins se cache une fonction d’IA. À mesure que le tentacule numérique se déploie dans notre quotidien, nous recourons toujours plus à ces fonctions dont l’immense majorité est encapsulée dans des applications informatiques. On est bien loin de l’association de l’image de l’IA à celle de la robotique. 

 

Le déploiement de l’Internet, et plus encore de l’Internet mobile, a joué un rôle déterminant dans la massification des usages de l’IA, en générant toujours plus de données sur les usages et les comportements des personnes. Il suffit de comparer le nombre de données générées par le monde des SMS et par celui des réseaux sociaux.

 

Au-delà de l’Internet mobile, une autre révolution a déjà largement démarré : le déploiement de l’Internet des objets (Internet of Things – IoT). Des infrastructures de grande ampleur sont en train d’être installées, composées de capteurs (statiques ou mobiles) interconnectés grâce à des réseaux existants (WiFi, 3/4G et bientôt 5G) ou par le biais de réseaux ad hoc à très bas débit. Leur usage a d’abord été professionnel et industriel. Ces dispositifs sont en effet utilisés pour faire de la maintenance prédictive dans les usines, pour localiser les conteneurs ou les camions situés à l’extérieur de l’entreprise ou pour connaître la température des pièces, le taux de présence ou les temps de réunion dans les immeubles de bureaux, etc. Mais ils commencent à être déployés dans les logements, avec les compteurs électriques intelligents et les enceintes connectées. Pour l’essentiel, ces capteurs ne sont pas instrumentalisés, dans le sens où ils se contentent de fournir de l’information en la collectant en permanence de façon diffuse et en agrégeant ces données. Mais c’est déjà en train d’évoluer, quand on commence à les coupler avec de la robotique ou des drones. Demain, surtout, ces capteurs seront associés à des écosystèmes d’IA qui pourront échanger via cette infrastructure sans la moindre intervention humaine. C’est ce qui permettra, par exemple, d’assurer le fonctionnement des systèmes de pilotage des véhicules autonomes.

 

Dans les entreprises et les administrations, les fonctions cognitives font déjà partie du quotidien pour détecter, par exemple, des fraudes à la carte bancaire ou pour surveiller des réseaux électriques ou des barrages hydroélectriques à l’aide de drones. Demain, elles vont prendre une autre ampleur en se logeant au cœur des chaînes de décision.

 

Les évolutions permises par l’IA peuvent être classées en quatre grandes catégories : l’Optimisation, l’Augmentation, la Prédiction et l’aide à la prise de Décision. Avec le potentiel d’automatisation d’un grand nombre de tâches, la partie Optimisation est la face émergée de l’iceberg, celle qui angoisse la société du point de vue de l’emploi, car c’est là où s’observent les gains de productivité parfois très élevés, bien loin des itérations classiques de l’amélioration continue. Les métiers les plus concernés se situent dans les fonctions administratives des entreprises (comptabilité, achats, ressources humaines, juridique) où l’automatisation peut générer des gains de productivité significatifs.

 

Au contraire, l’Augmentation permet d’enrichir et d’innover en proposant de nouveaux produits et services, dont la mise à disposition serait impossible ou trop coûteuse sans application d’IA ; il s’agit d’un processus fondamentalement créatif, qui, selon les cas, peut amener à la création de nouveaux emplois. En proposant des biens de consommation connectés (cocotte-minute ou plus largement les équipements bruns et blancs d’une maison, lunettes de ski augmentées, etc.), on enrichit le produit de nouvelles fonctionnalités, mais on crée aussi des métiers de service après-vente, car le dialogue avec le consommateur qui était auparavant uniquement transactionnel au moment de l’achat devient alors permanent tout au long du cycle de vie du produit, qui se prolonge sur plusieurs années.

 

La Prédiction pourrait renvoyer à un univers de science-fiction ; pourtant, bien loin de la vision de Minority Report, elle relève de situations très concrètes, parfois ancrées dans les gestes du quotidien : mieux calibrer individuellement les besoins des clients qui risquent de partir à la concurrence, détecter les intentions de déménagement, intégrer la prévision météo dans la production ou la consommation d’électricité… En réalité, il s’agit d’une multitude de cas d’usage dont la maîtrise peut conférer un avantage compétitif majeur.

 

Enfin, l’évolution autour de l’aide à la prise de Décision peut toucher toutes les strates de l’entreprise et non uniquement le management, en permettant de prendre des décisions sur la base d’analyses de corrélations et de scores. Par exemple, dans une version sophistiquée, mais déjà opérationnelle, on demande à l’intelligence artificielle de détecter des émotions pour prendre des décisions permettant de traiter efficacement le risque de départ d’un client. Demain, de plus en plus de machines se donneront des ordres entre elles sans intervention humaine et de nombreux salariés prendront leurs ordres auprès de robots pour organiser leurs tâches quotidiennes. Et là, l’Intelligente sera bel et bien dépassée par la Bête…
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